
        
            
                
            
        

    



	Elisia Blade

	 

	Épilogue (bonus)

	Happily Ever… Now

	 

	[image: Image]

	 

	Nisha Editions

	Copyright couverture : Irina Pusepp

	ISBN 978-2-37413-398-0



	




	[image: Image]

	Have fun !

	 

	[image: Image]

	@NishaEditions

	[image: Image]

	Nisha Editions

	[image: Image]

	Nisha Éditions & Elisia Blade

	[image: Image]

	www.nishaeditions.com  & www.nishassecret.com



	




	SOMMAIRE

	 

	 

	Présentation

	 

	Épilogue (bonus) : Happily Ever… Now

	 

	Extraits



	




	[image: Image]

	Épilogue (bonus)

	Happily Ever… Now

	 

	 

	– Mesdames, messieurs, nous abordons notre descente vers Paris. Nous vous invitons à regagner votre siège et vous assurer que vos bagages à main sont situés sous le siège devant vous ou dans les coffres disposés à cet effet. Les portes et issues doivent rester dégagées. Si vous changez d'aéroport avec une correspondance sur un vol Air France, veuillez-vous présenter aux comptoirs Air France et récupérez ensuite vos bagages enregistrés.

	 

	La voix du chef de cabine résonne à travers les speakers et je resserre de ma main gauche la ceinture de sécurité. La droite est actuellement coincée dans une poigne de fer. Je n’ose rien dire et observe du coin de l’œil mon voisin. Qui aurait pu croire qu’un mec avec une carrure aussi impressionnante aurait autant les chocottes en avion ? J’esquisse un sourire qui se transforme rapidement en grimace. Plus nous descendons et plus la pression autour de mes doigts devient forte. Un couinement ridicule sort de sa bouche quand l’appareil a un léger soubresaut à cause du vent. J’espère juste qu’il ne va pas me gerber dessus…

	 

	– Vous êtes sûr que tout va bien ? m’enquiers-je auprès de celui qui est en train de transformer tout mon métacarpe en bouillie. Peut-être qu’il vaudrait mieux appeler une hôtesse… qu’elle vous donne quelque chose pour vous détendre, non ?

	 

	Il secoue frénétiquement la tête, pris d’une peur panique. Habillé d’un uniforme militaire, baraqué comme une armoire à glace, le gros malabar qui a pris place à mes côtés à Londres s’est rapidement transformé en petit garçon terrifié. J’acquiesce avec un sourire forcé et tente de faire revenir une circulation correcte dans mes doigts. Il les serre si fort qu’ils sont sur le point de se détacher. Pour patienter, je tente de regarder par le hublot mais ne distingue rien à part une épaisse couche nuageuse.

	 

	Après presque un an, mes pieds vont enfin toucher le sol français. Avec le boulot, je n’ai pas réellement eu le temps ni l’occasion de prendre des vacances. Le service RH de Blackcity m’avait quand même fait grâce de quelques jours de congé lorsque mes parents étaient venus me rendre visite. Je m’étais bizarrement arrangée pour que leur séjour coïncide parfaitement avec la tournée promotionnelle de Nate en Allemagne. C’est stupide, je le sais bien. Mais je n’avais pas du tout eu envie de les présenter. Après tout, lui et moi on ne se fréquentait sérieusement que depuis quelques semaines. Or ramener un garçon à mes parents s’apparenterait, pour ma mère, à une officialisation d’une relation des plus sérieuses voire une future demande en mariage. Et bien que je sois définitivement accro et éperdument amoureuse de lui, que je ne m’imagine pas une seule seconde vivre sans lui, notre relation n’en était absolument pas à ce stade.

	 

	Elle ne l’est d’ailleurs toujours pas. Et confidence pour confidence, aux yeux du monde, je n’existe pas. Enfin pas en tant que petite-amie officielle de ce sex symbol qu’est Nate Calvin. J’avoue être celle ayant insisté pour qu’il ne dévoile rien à notre sujet. Je ne peux pas dire qu’il ait été ravi par ma demande. Mais après des jours et des jours de négociations, il a fini par capituler, à condition qu’il puisse d’abord annoncer son divorce à la presse puis me présenter à ses amis. 

	 

	Nous atterrissons et mon voisin libère enfin ma main exsangue. Je serre et desserre le poing à plusieurs reprises tout en attendant que ma valise apparaisse sur le tapis roulant. Une fois récupérée, je me dirige vers la gare. J’ai prévenu mes parents que je revenais, mais sans leur donner la date exacte. Je me suis dit que les surprendre serait plus sympa.

	 

	Après une petite heure de train et une vingtaine de minutes de transport en commun, me voilà enfin devant la maison de mon enfance. De grands murs couleur champagne, décorés de colombages, des appuis-fenêtres en briques et des persiennes en bois marron. La parfaite petite demeure au charme typiquement normand. Le grand portail est fermé et un prunier surplombe la haie en thuyas, empêchant les yeux curieux d’observer ce qui se passe dans le jardin. J’entre la combinaison à cinq chiffres déverrouillant le portillon et tire difficilement ma valise sur le petit chemin en gravelles. Mon père est le premier à m’entendre arriver. Les mains pleines de cambouis, la tête dans le capot de sa voiture, il se redresse et me sourit.

	 

	– Adi ! s’exclame-t-il alors que je m’approche de lui.

	 

	Je laisse ma valise en plan sur le chemin et me précipite dans les bras de mon père. Même en sentant l’odeur d’huile de moteur sur lui, il conserve toujours la chaleur et le réconfort d’un père. Se retrouver au creux de ses bras, c’est rejoindre son havre de paix.
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